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 La plage 

 

 

 

 Nous étions à la plage du matin jusqu’au soir. C’était le mois de juin. Il 

faisait chaud. Ce jour-là, nous avions décidé de passer la nuit au bord de la mer. 

Seulement, quand le soir arriva, nous n’avions pas de couverture. Malgré ça, nous 

admirions la lune, allongés sur le sable. Le lendemain, quand nous nous sommes 

réveillés, il manquait un des nôtres : Jérémy n’était plus parmi nous. À l’endroit 

où il s’était endormi, il y avait des traces de sang que le sable n’avait pas 

entièrement bues. Nous avons appelé la police pour signaler la disparition. Nous 

avons expliqué que nous avions fait une petite sieste et que nous nous étions 

endormis. Nous ne savions pas quoi dire de plus. La police nous suspectait. L’un 

après l’autre, nous avons subi un interrogatoire. Pourtant, on nous relâcha dans la 

nature. 

 En retournant chez nous, il nous sembla apercevoir la silhouette de notre 

ami au loin. Mais elle disparut au coin de la rue et même en courant, nous 

n’avons vu personne. Finalement, nous l’avons retrouvé devant la boulangerie : il 

était couvert de sang des pieds à la tête. Nous sommes restés bouche bée. Il s’est 

approché de nous avec un couteau et nous sommes partis en courant. Puis il s’est 

arrêté tout à coup, en nous reconnaissant. 

 Nous avons commencé à parler. Il nous a alors raconté son horrible 

aventure : il s’était fait kidnappé par ses anciens copains ; ils étaient trois contre lui 

et l’avaient battu à mort. Il avait réussi à s’échapper, mais c’était fini pour lui, il 

était passé dans l’autre monde. Il n’était plus qu’un fantôme. Il devait nous dire 

Adieu. Quelques-uns ont déménagé. J’habite toujours au même endroit. Parfois je 

repasse devant la plage isolée où nous avons passé une nuit, une nuit qu’aucun de 

nous ne pourra oublier. 

 

 


